
Cogito ergo sum

Je pense donc je suis nous apprenait Descartes 

Notre âme avec notre âme qui s’échange et s’écarte

Platon dans le Sophiste définit nos pensées

Comme un très long discourt qui nous est inspiré

Penser c’est s’enfoncer dans la forêt profonde

Avec nos préjugés et la vie qui les fonde

C’est chercher la lumière au détour d’une idée

Tout en voulant se perdre pour enfin se trouver

Mais tout au fond de soi où siège le Viel homme

Il faut faire le vide et refuser la pomme

Par le bien et le mal la tentation s’exprime

Et sur l’arbre de vie c’est l’âme qui s’anime

Ce qui nous est transmis par la vue par l’ouïe 

Ou bien par le toucher et ce qui est senti

Va reconstruire en nous l’authentique alchimie

Notre pensée s’anime de midi à minuit

Toutes les créatures se transcendent à leur tour

Par un vecteur fécond où chemine l’amour

Les animaux les plantes qui participent au monde

Construisent une harmonie réglée à la seconde

Le mystère est bien là pourquoi le monde pense

Si ce n’est pour chercher et trouver la sapience

Et si l’homme est au centre quel est donc son devoir

Si ce n’est de chercher de trouver et vouloir

La vérité cachée pour ne pas imposer

Ainsi la liberté est toujours respectée

Même dans ce poème il vous faudra trouver

Les entrées qui permettent de vous mieux transcender 

Je suis celui qui est et vous êtes de même 

Par ma pensée je crée les choses en vérité

Je suis l’un le multiple je suis l’humanité 

Je suis le fils de Dieu je suis celui qui sème
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